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 uand  j'étais  enfant,  mon  oncle  arborait  quelques  tatouages  faits
 lors  de  folles  pérégrinations,  dont  un  en  hommage  à  ma  grand-
mère,  la  fameuse  fleur  surmontée  du  mythique  «  À  MA  MÈRE  ».
 C'était  la  première  fois  que  je  voyais  une  personne  tatouée.  À
 Q
 l'adolescence,  j'éprouvais  le  désir  d'être  différent,  une  volonté  viscérale  de
 crier  mon  existence  (comme  tant  d'autres,  non  ?).  L'univers  des  modifica-
tions  corporelles  ne  me  quittant  pas,  l'idée  de  me  faire  piquer  un  jour  et
 de  devenir  ce  rebelle  qui  sommeillait  en  moi  devint  de  plus  en  plus  forte.
 Je  lèverais  alors  le  tabou,  du  moins  le  mien,  celui  que  l'on  m'avait  peut-être
 inculqué  ou  que  je  m'étais  imposé,  et  je  déciderais  enfin  de  passer  sous
 l'aiguille.
 En  arrivant  à  Paris,  la  photographie  devient  mon  principal  moyen  d'expres-
sion.  Bercé  par  celles  de  Martin  Parr,  Henri  Cartier-Bresson,  Gérard  Uféras,
 Richard  Avedon,  Diane  Arbus,  Raymond  Depardon  ou  encore  James  Bort,
 mais  surtout  stimulé,  poussé,  électrisé,  des  idées  plein  la  tête,  la  quête  du
 sujet  photographique  s'est  révélée  permanente,  presque  obsédante.
 Tout  a  vraiment  commencé  une  nuit  d'insomnie.  Mes  premiers  traits  cica-
trisant  à  peine,  deux  images  se  sont  superposées.  Celle  de  mon  tatouage  se
 mêlant  à  celle  d'un  portrait  de  rue  fait  quelques  heures  plus  tôt.  Cette  image
 m'est  apparue  comme  une  évidence,  presque  une  révélation.  Je  crois  qu'en
 réalité,  je  mûrissais  cette  idée  depuis  des  années.  Elle  occupait  lentement
 mon  inconscient,  réunissant  mes  inspirations  et  surtout  mes  valeurs.
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 Le  projet  prenait  forme,  enfin  :  photographier  des  personnes  tatouées  dans
 la  rue.  Ces  clichés  seraient  simples,  authentiques,  sans  maquillage,  l'unique
 trace  d'une  rencontre  fugace.  Je  souhaitais  fixer  l'image  de  ces  «  tatoués  »
 à  un  instant  précis…  Nous  serions  seuls  au  milieu  de  la  ville  et  de  son  agita-
tion.  Devant  le  regard  curieux  des  passants,  seul  le  tatouage  existerait  entre
 nous.  Car  au-delà  de  la  photographie,  ce  qui  agitait  mon  esprit,  oscillant
 entre  enthousiasme  et  crainte,  étaient  la  rencontre  et  l'échange  chargé
 d'émotion.
 The  Tattoorialist  est  ainsi  né  en  juin  2012  du  fruit  de  deux  passions  :  la
 photographie  et  le  tatouage,  mais  aussi  de  mon  métier  :  le  soin  psychique,
 plusieurs  vies  qui  se  rejoignent  dans  cette  incroyable  aventure  que  je  vis
 aujourd'hui.  Ma  démarche  a  pour  unique  but  la  mise  en  valeur  de  la  personne
 par  le  biais  de  sa  différence,  et  lui  permettre  d'investir  un  lieu  de  parole.  The
 Tattoorialist  s'est  aussi  construit  autour  de  mes  trois  villes  de  prédilection  :
 Paris,  ma  ville  d'adoption,  Montréal,  ma  ville  de  cœur,  et  Berlin…  la  ville  qui
 ne  cessera  jamais  de  me  surprendre.  J'ai  toujours  pensé  que  tatouage  et
 sociologie  étaient  étroitement  liés.  Ce  qui  m'intéressait,  c'était  de  découvrir
 comment  ces  villes  considéraient,  envisageaient,  vivaient  le  tatouage,  et
 quelles  spécificités  j'allais  y  trouver.
 Le  projet  d'un  livre  a  naturellement  succédé  à  celui  du  site.  À  travers  cet
 ouvrage,  je  vous  présente  100  portraits  ponctués  des  propos  recueillis  lors
 de  mes  rencontres,  ainsi  que  des  interventions  d'Élise  Müller,  Marie-Anne
 Paveau  et  Eirini  Rari.  100  portraits  qui  sont  autant  de  témoignages  que  de
 lectures  personnelles  —  et  visuelles  —  du  tatouage.  Vous  y  lirez  que  certains
 sont  animés  par  l'amour  de  l'art,  tandis  que  d'autres  éprouvent  le  besoin  d'
 «  encrer  »  les  étapes  de  leur  vie  sur  leur  peau…  Réunis  devant  mon  objectif,
 ces  hommes  et  ces  femmes  sont  le  reflet  de  ma  propre  vision  du  tatouage
 et  de  ma  passion,  tout  comme  j'espère  être  leur  reflet  à  travers  ces  lignes
 et  ces  photos…
 the  tattooralist
 page  7
[image: ]
 J'écris  ces  lignes  dans  un  train  à  grande  vitesse.  À  quelques  rangs  de  moi,  une  jolie  jeune  fille
 parle  trop  fort  dans  une  langue  sans  doute  slave.  Il  y  a  quelques  minutes,  sur  le  quai,  un  jeune
 homme  séduisant  affichait  une  tenue  qui  dénotait  un  goût  sûr  de  l'élégance  négligée  qui  trans-
 cende  les  petits  moyens,  ce  style  si  caractéristique  de  sa  génération.  Ils  ont  en  commun  d'être
 tatoués.  Elle  arbore  sur  son  dos  un  faux  tatouage  au  henné,  faux  parce  qu'il  s'agit  d'un  vrai
 tatouage,  et  un  faux  collier  de  perles,  puisque  ces  perles  sont  elles  aussi  tatouées  sur  son  cou.
 Lui  affiche  deux  avant-bras  vraiment  musclés  et  tatoués  d'un  motif  très  encré,  que  Loïc,  mon
 tatoueur,  saurait  sans  doute  faire  entrer  dans  une  catégorie.
 À  quelles  communautés  ces  deux  jeunes  gens  appartiennent-ils  ?  La  question  a-t-elle  même
 encore  un  sens  ?  Il  y  a  simplement  trente  ans,  quand  je  me  suis  fait  tatouer  pour  la  première  fois,
 il  n'y  a  pas  si  longtemps,  la  réponse  eût  été  simple.  La  jeune  fille  aurait  été  une  extraterrestre  pro-
bablement  droguée.  Le  jeune  musclé  aurait  forcément  été  gay,  puisqu'il  ne  pourrait  entrer  dans  la
 catégorie  des  dockers  ou  des  repris  de  justice.  Aujourd'hui,  le  tatouage  ne  permet  plus  de  «  classer  »
 ces  deux  jeunes  gens.
 Le  premier  mérite  de  ce  livre,  en  dehors  du  brillant  talent  photographique  de  Nicolas  Brulez  qu'il
 révèle,  c'est  de  faire  apparaître  que  le  tatouage  appartient  aujourd'hui  à  tout  le  monde,  à  tous  les
 mondes.  Le  choix  de  photographier  dans  la  rue  situe  le  propos  dans  notre  civilisation.  Les  com-
mentaires  et  les  paroles  qui  accompagnent  les  images  soulignent  la  diversité  des  motivations  et
 des  manières  de  vivre  un  tatouage.  Le  décor  de  trois  villes  si  différentes,  Berlin,  Paris  et  Montréal,
 achève  la  démonstration.
 Il  n'y  a  pas  d'explication  unique  à  cette  évolution.  Les  brillantes  contributions  d'Élise  Müller,
 Marie-Anne  Paveau  et  Eirini  Rari  exposent  au  lecteur  quelques  conclusions  des  recherches  que
 la  sociologie,  notamment,  a  consacrées  à  l'explosion  de  ce  phénomène  contemporain.  On  y  voit
 que  l'on  est  passé  d'un  monde  à  un  autre.  Dans  l'ancien  monde,  traditionnel,  le  tatouage  marque
 l'appartenance  à  une  communauté,  ethnique  ou  sociale,  «  marquage  »  souvent  obligatoire  et  lié  à
 un  rite,  ou  au  passage  d'un  stade  de  la  vie  à  un  autre.  Dans  notre  univers  contemporain,  l'homme
 entend  échapper  à  la  norme  et  à  l'héritage  pour  se  prendre  en  main  jusqu'à  imposer  à  son  corps
 les  modifications  qui  lui  paraissent  correspondre  à  sa  vraie  nature.  «  Deviens  ce  que  tu  es  »,  reprend
 à  juste  titre  Élise  Müller  citant  Nietzche.
 C'est  ce  que  n'avait  pas  compris  l'entourage  d'un  récent  président  de  la  République,  homme  intel-
ligent  et  décidé,  qui  avait  cru  pouvoir  se  servir  de  mes  tatouages  comme  prétexte  pour  ne  pas
 me  renouveler  à  la  tête  d'un  grand  groupe  de  radios  publiques.  Je  «  me  croyais  tout  permis  »,  lui
 avait-on  fait  dire,  en  les  «  exhibant  »  torse  nu  dans  un  calendrier  qu'une  association  de  lutte  contre
 le  sida  avait  décidé  d'illustrer  avec  des  photos  de  Vincent  Malléa.  Ces  photos  étaient  précisément
 destinées  à  illustrer  la  diversité  des  personnes  tatouées.  Mal  en  prit  au  Président.  Personne,  des
 médias  à  nos  auditeurs,  des  journalistes  aux  techniciens,  n'accepta  que  l'on  juge  de  ma  gestion
 à  l'aune  de  mes  tatouages.  Je  fus  invité,  honneur  suprême,  dans  le  Grand  Journal  de  Canal+,  ce
 que  vingt  ans  à  la  tête  d'entreprises  culturelles  de  premier  plan  ne  m'avaient  pas  valu.  L'entourage
 présidentiel  avait  eu  cette  autre  maladresse  d'établir  un  lien  de  culpabilité  obligatoire  entre  mes
 tatouages  et  mon  homo-sexualité,  les  uns  n'allant  pas  sans  l'autre  pour  eux.  Décidément,  ces  gens
 n'avaient  rien  compris.  Mais  ce  sont  sans  doute  ces  péripéties  qui  ont  conduit  Nicolas  Brulez  et
 Mylène  Ebrard  à  me  faire  l'honneur  de  me  demander  cette  préface.
 Quelles  que  soient  les  trajectoires  individuelles,  j'oserais  avancer  que  le  tatouage  rencontre  trois
 aspirations  de  l'être  moderne  :  la  jouissance,  la  séduction  et  la  jeunesse.
 La  jouissance  d'abord.  Non  pas  que  la  souffrance  physique  inhérente  au  tatouage  de  la  peau  se
 sublime  en  plaisir  sous  l'effet  d'un  possible  masochisme.  Ce  masochisme  existe  peut-être  chez
 certains,  mais  est  étranger  à  l'essence  du  tatouage.  En  revanche,  chaque  individu  tatoué  se  sou-
vient  avec  un  plaisir  intense  de  chaque  séance.  La  force  gratifiante  de  ce  souvenir  naît  d'abord  de
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 la  maîtrise  du  corps,  exercice  auquel  nous  aspirons  souvent  et  que  nous  réussissons  rarement.
 Or,  la  réussite  d'un  tatouage  nécessite  du  «  patient  »  qu'il  fasse  taire  tous  ses  réflexes  habituels.  Une
 forme  de  plaisir  naît  aussi  de  la  relation  nécessairement  intime  qui  se  noue  entre  le  (la)  tatoueur(se)
 et  le  (la)  tatoué(e).  On  pense  bien  sûr  au  quatuor  que  filme  dans  son  admirable  Femme  tatouée
 Yoichi  Takabayashi.  Un  amant  pense  que  leur  amour  ne  pourra  être  parfait  que  si  la  maîtresse  se  fait
 tatouer  le  corps.  Un  vieux  Maître  consent  à  graver  sur  le  dos  de  la  femme  son  ultime  chef-d'œuvre
 à  la  condition  expresse  que  son  jeune  apprenti  la  pénètre  pendant  son  travail  et  la  fasse  jouir.  À  un
 moment,  l'apprenti  lui-même  grave  le  symbole  d'une  fleur  de  neige  dans  l'aisselle  de  celle  qui  est
 son  amante  pour  le  temps  des  séances  de  tatouage.  Sans  atteindre  ces  extrêmes  d'érotisme,  tout
 long  tatouage  fait  naître  entre  le  tatoueur  et  le  tatoué  une  relation  qui  ressort  nécessairement  du
 sensuel,  plus  sans  doute  que  de  l'intellectuel.  C'est  pourquoi  le  choix  du  tatoueur  par  le  tatoué  n'est
 pas  innocent,  ni  indépendant  de  leur  sexualité  respective.
 La  séduction.  Le  tatouage  est  souvent  conçu  pour  être  caché  sous  des  vêtements.  Pourtant,  il  arrive
 un  temps  où  le  corps  se  dénude  face  à  un  autre,  et  il  est  bien  rare  que  cette  mise  à  nu  soit  absente
 de  la  finalité  du  tatouage.  Certains  tatouages  se  veulent  agressifs  et  «  déplaisants  ».  Mais  derrière  la
 violence  visuelle  se  dessine  la  volonté  de  frapper  l'autre,  donc  de  l'attirer  le  cas  échéant.  Le  tatouage
 est  inséparable  de  la  séduction.  La  plupart  des  personnes  tatouées  le  font  pour  être  simplement
 plus  désirables,  et  ont  généralement  le  sentiment  d'y  être  parvenues.  Les  autres  constatent  vite
 que  sans  l'avoir  voulu  initialement,  leur  relation  aux  autres  en  est  changée  et  que,  se  sentant  plus
 fortes,  elles  attirent  plus  fort.  Le  tatouage  n'est  cependant  pas  un  substitut  à  la  beauté,  et  en  ce  sens
 il  ne  répond  pas  aux  mêmes  finalités  que  le  bodybuilding.  Mais  il  donne  à  la  personne  tatouée  une
 apparence  plus  en  accord  avec  ce  qu'elle  voudrait  être,  plus  conforme  à  sa  «  personnalité  ».  Cette
 reconstruction  de  soi  est  profondément  moderne.  Son  but  est  de  nous  permettre  de  mieux  être  en
 accord  avec  nous-mêmes,  ce  qui  permet  à  son  tour  d'être  mieux  ouvert  à  l'autre.  C'est  pourquoi  le
 choix  du  motif,  de  l'emplacement  et  de  la  grandeur  du  tatouage  sont  des  moments  si  importants
 dans  cette  démarche  de  séduction,  que  l'on  veuille  séduire  ou  repousser.
 La  jeunesse  va  de  pair  avec  la  pérennité  et  l'indélébilité  du  tatouage.  For  ever  young,  I  want  to
 be  forever  young  chante  en  1984  le  groupe  allemand  Alphaville.  Ce  n'est  pas  un  hasard  si  ce
 chant  reste  aujourd'hui  bien  présent  dans  tous  les  charts,  car  parmi  les  nombreuses  fatalités  que  le
 xxıe  siècle  a  entrepris  de  combattre,  il  y  a  le  vieillissement.  Il  est  souvent  avancé  qu'âge  et  tatouage
 ne  font  pas  bon  ménage,  mais  c'est  exactement  l'inverse  qui  se  passe.  Un  tatouage,  dès  lors  qu'il
 est  beau  ou  simplement  impressionnant  par  sa  dimension,  garde  son  pouvoir  d'attraction  et  de
 séduction,  comme  la  beauté  des  fresques  de  la  Renaissance  parvient  à  survivre  aux  murs  fissurés
 de  certaines  églises  italiennes.  Contrairement  à  l'affreux  et  ridicule  lifting,  je  parle  en  tout  cas  des
 hommes,  le  tatouage  ne  cherche  pas  à  effacer  :  il  renforce.  Il  suffit  de  voir  les  tatouages  de  vieux
 marins  pour  constater  qu'un  tatouage  intéressant  n'est  jamais  ridicule,  et  qu'au  contraire  il  conforte
 celui  qui  le  porte  dans  un  chemin  qui  n'est  pas  facile,  mais  caractéristique  de  notre  temps,  la  volonté
 d'être  authentique  à  tout  âge.  Mens  sana  in  corpore  sano,  le  tatouage  a  souvent  un  effet  indirect,
 car  un  tatoué  se  sent  en  obligation  de  maintenir  autant  que  faire  se  peut  sa  forme,  ses  formes.  La
 salle  de  musculation  ou  la  pratique  d'un  sport  s'inscrivent  dans  le  sillage  du  salon  du  tatoueur.  Ce
 n'est  pas  un  hasard  si  les  premiers  à  être  tatoués  exerçaient  généralement  des  métiers  très  manuels
 ou  vivaient  dans  des  sociétés  où  la  force  corporelle  était  indissociable  de  la  survie.
 Les  pages  de  ce  livre  dégagent  ainsi  un  sentiment  de  durée  et  de  sérénité  qui  semble  se  moquer
 de  la  tristesse  de  certains  décors  urbains  et  conforte  visiblement  les  personnes  photographiées  par
 Nicolas  Brulez  dans  leurs  choix  de  vie.
 J'invite  chacun  à  vagabonder  dans  ce  livre  selon  ses  motivations  et  ses  goûts,  comme  les  per-
sonnes  tatouées  y  livrent  leur  image  et  leur  parole.  Pour  moi,  c'est  une  forme  de  plaisir  sensuel  que
 j'ai  éprouvée  devant  la  diversité  de  ce  qui  m'est  apparu  comme  autant  de  formes  de  beauté.  Je
 souhaite  au  lecteur  ce  bonheur  simple  de  flâneur  amoureux,  furtif  et  voyeur.
 the  tattooralist
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 A
 ssocié  à  la  marginalité,  voire  à  la  criminalité,  le  tatouage  a  long-
temps  été  auréolé  de  connotations  négatives  dans  notre  société.
 Dès  les  débuts  de  la  photographie,  les  inscriptions  cutanées  des
 prisonniers  furent  consignées  dans  des  albums,  afin  de  répertorier  les  mal-
faiteurs,  mais  aussi  d'examiner  dans  quelle  mesure  les  tatouages  volontaires
 pouvaient  être  les  signes  avant-coureurs  de  crimes  ou  de  délinquances.  Bien
 que,  dans  certains  esprits,  le  tatouage  conserve  des  bribes  de  sa  mauvaise
 réputation  et  soit  encore  considéré  comme  un  indice  de  transgression  des
 codes  sociaux  et  culturels,  il  fait  à  présent  l'objet  d'un  très  large  engouement
 en  France.  Tous  âges  et  tous  milieux  confondus.  Mais  comment  expliquer
 un  tel  retournement  de  situation  ?
 La  pratique  du  tatouage  est  millé-
naire.  Y  compris  en  Europe.  Mais  elle
 s'est  développée  de  manière  bien
 plus  remarquable  au  sein  des  socié-
tés  traditionnelles,  dont  beaucoup
 intégraient  le  tatouage  au  processus  des  rites  de  passage.  Dans  ces  socié-
tés,  le  tatouage  endossait  de  multiples  fonctions  (sociales,  thérapeutiques,
 prophylactiques…),  mais  c'est  surtout  sa  fonction  esthétique  qui  séduisit,  à
 l'ère  des  grandes  découvertes,  nombre  d'Européens  de  la  haute  société.  Se
 faisant  tatouer  sur  place,  ou  se  tatouant  eux-mêmes  lors  de  leurs  voyages
 au  long  cours,  marins  et  explorateurs  s'adonnèrent  à  la  pratique,  qui  se  pro-
pagea  alors  dans  les  grandes  cours  d'Europe.  Le  tatouage  s'entoura  dès
 lors  d'un  charme  exotique.  Mais  il  comptait  aussi,  déjà,  ses  détracteurs,  qui
 l'assimilaient  à  une  pratique  païenne  dénaturant  l'œuvre  de  leur  dieu.
 À  ce  moment-là  de  l'Histoire,  quelques  tatoueurs  bénéficiaient  déjà  d'une
 importante  notoriété.  Au  milieu
 siècle,  l'
 exploitation  des
 le  tatouage  est  imprégné  dedu  xıxe
 «  phénomènes  tatoués  »  amplifia
 encore  davantage  la  fascination  des
 Français  pour  la  pratique.  Sous  de
 grands  chapiteaux  (dont  le  plus  célèbre  fut  celui  de  Phinéas  Taylor  Barnum,
 monté  en  1871),  on  proposa  aux  foules  ébahies  d'admirer,  parmi  les  nains,
 les  femmes-araignées  ou  autres  curiosités,  des  hommes  tatoués  racon-
tant  comment  ils  s'étaient  fait  enlever  par  des  autochtones,  puis  soumis
 au  supplice  du  tatouage…  Ce  qui  était  faux,  la  plupart  du  temps.  Mais  ces
 récits  exotiques  captivaient.  Le  tatouage  répondait  alors  aux  envies  d'aven-
ture,  proposant  exclusivement  des  dessins  tirés  du  répertoire  «  sauvage  ».
 En  1891  fut  déposé,  aux  États-Unis,  le  brevet  du  dermographe.  Les  pre-
miers  studios  de  tatouage  ouvrirent  au  tournant  du  xxe  siècle,  améliorant
 rapidement  les  conditions  d'hygiène  (stérilisation  des  aiguilles,  etc.).
 le  tatouage
 &  les  Français
 Élise  Müller
 Sociologue,
 anthropologue
 Les  premiers  studios  de
 tatouage  ouvrirent  au
 XX
 e
 siècle.
 paradoxes  et  d'ambiguïté.
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 Jusque-là,  les  tatoueurs  étaient  ambulants  et  officiaient  principalement
 dans  les  quartiers  «  chauds  »,  où  se  divertissait  leur  principale  clientèle  :
 les  marins  et  les  militaires.  Se  développa  alors  le  premier  grand  style  du
 tatouage  occidental  :  l'American  standard,  dont  dérive  le  célèbre  style  old
 school.  En  France,  il  fallut  attendre  1960  pour  qu'ouvre  le  premier  studio.
 Le  décalage  entre  le  regard  américain  et  le  regard  français  sur  le  tatouage
 s'explique  notamment  par  ce  «  retard  »  que  nous  avons  sur  eux.
 En  un  siècle,  les  techniques  se  sont  considérablement  améliorées,  rap-
prochant  le  tatouage  d'un  art  à  part  entière.  On  s'aperçoit  en  outre  que
 nombre  de  tatoués  d'aujourd'hui  accordent  un  rôle  à  la  marque  corporelle
 dans  la  construction  de  soi.  Dans
 de  nombreux  cas,  on  constate  un
 besoin  de  ritualiser  un  passage
 dans  un  monde  où  le  sacré  tend  à
 disparaître,  de  se  fixer  des  repères
 choisis  et  durables  alors  même  que  notre  ère  nous  pousse  plutôt  du  côté
 de  l'éphémère  et  du  transitoire.  La  marque  constitue,  pour  ces  tatoués,  un
 engagement  à  avancer  et  à  s'affirmer  tel  que  l'on  est.
 Les  motivations  qui  mènent  au  tatouage  sont  évidemment  nombreuses.
 Mais  il  semble  s'en  détacher  cinq  grands  types  qui,  non  exclusifs,  s'enche-
vêtrent  pour  donner  lieu,  la  plupart  du  temps,  à  un  tatouage  unique.  La
 première  motivation  exprime  le  passage  à  une  nouvelle  étape  de  la  vie.
 Lorsqu'on  a  vécu  un  événement  particulier,  heureux  ou  malheureux,  le
 tatouage  est  parfois  utilisé  comme  marqueur  temporel  du  passage.  Dans
 ce  cas,  la  marque  permet  de  se  recentrer  en  affirmant  la  continuité  de  son
 chemin  de  vie.  La  deuxième  grande  motivation  concerne  l'affirmation  de  soi
 et  de  ses  valeurs.  Il  s'agit  alors  de  se  fixer  des  repères,  des  buts  à  atteindre
 au  fil  de  son  existence.  Dans  le  troisième  type  de  motivation,  on  devine  une
 volonté  de  se  rassembler.  Individu  multiple,  on  cherche  parfois,  à  travers  le
 tatouage,  le  moyen  d'affirmer  ses  différentes  facettes.  On  constate  d'ailleurs
 que  plus  on  se  tatoue,  plus  on  ose  exprimer  sa  personnalité.  Le  quatrième
 type  de  motivation  concerne  le  mythe  personnel.  Il  s'agit  ici  de  se  livrer  à
 une  forme  de  rituel  (invention  d'un  code  secret,  par  exemple),  visant  à  affir-
mer  son  unicité  par  le  biais  d'un  tatouage  unique,  exécuté  dans  des  condi-
tions  particulières  (choix  du  tatoueur,  du  motif,  du  moment…).  Dans  ce  cas
 comme  dans  les  autres,  le  tatouage  s'inscrit  dans  le  cadre  du  récit  personnel
 et  intervient  dans  le  processus  de  construction  de  soi.  Il  affirme,  de  manière
 définitive,  qui  l'on  est.  Enfin,  même  lorsqu'un  tatouage  n'est  encouragé  que
 par  la  cinquième  grande  motivation  –  la  motivation  esthétique,  présente
 dans  la  quasi-totalité  des  tatouages  –,  on  constate  souvent  qu'il  y  a  un  avant
 et  un  après  tatouage.  Celui-ci,  en  effet,  constitue  une  expérience  existen-
tielle  qui  ramène  à  soi,  invite  à  une  réflexion  sur  soi  et  sur  ses  valeurs,  dont
 la  marque  se  fait  l'image  visible  et  définitive.
 Ainsi,  le  tatouage  contemporain  accompagne  la  majeure  partie  du  temps,
 l'acceptation  de  soi,  l'affirmation  de  son  récit  personnel.  En  ce  sens,  il  peut
 jouer  un  rôle  notable  dans  la  construction  de  soi.  Car  alors,  on  ose  dire  qui
 l'on  est,  au  risque  de  déplaire  ou  de  ne  pas  être  compris.  Et  le  tatouage,
 se  présente  comme  une  belle  illustration  du  «  deviens  ce  que  tu  es  »  de
 Nietzsche  :  accéder  à  la  liberté  véritable  en  acceptant  d'être  ce  que  l'on  est.
 À  travers  le  tatouage,  on  recherche  sa  vérité,  on  affirme  son  unicité,  en  ce
 qu'il  permet  aussi  de  se  rendre  visible,  en  particulier  dans  l'anonymat  des
 grandes  villes,  de  s'approcher  au  plus  près  du  sentiment  d'être  soi.
 À  travers  le  tatouage,  on
 recherche  sa  vérité.
 the  tattooralist
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 Johnny  Boy
 à  Bordeaux
 mana  Mauri  Tatau
 à  Moissy-Cramayel
 01
 rue  Pernelle  (Paris)
 Né  en  Polynésie,  Flo  a  le  tatouage  pour  culture  et  la  glisse  pour
 passion  :  surf,  longboard,  skate.  Ses  tatouages  représentent  ses
 racines,  son  histoire,  sa  famille…  Tout  un  univers  crypté  avec  les
 codes  polynésiens,  indéchiffrables  pour  les  autres  !
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 RENCONTRÉ
 passage  Brady  (Paris)
 Féru  de  voyages,  de  nouvelles  rencontres  et  de  cultures  étran-
gères,  Romain  alias  Trib  voit  ses  tatouages  comme  une  digne
 façon  de  se  compléter.  Il  se  passionne  pour  les  motifs  tradition-
nels  (le  maori  notamment)  et  tribaux,  qu'il  a  souvent  griffonnés
 car  ils  lui  rappellent  le  côté  primaire  du  tatouage  :  l'appartenance
 à  un  groupe,  à  une  tribu.
 Romain  a  fait  son  premier  tatouage  à  16  ans,  après  un  gros  travail
 de  persuasion  auprès  de  ses  parents.  Il  a  d'abord  commencé  par
 l'omoplate,  avant  de  l'étendre  plus  tard  sur  tout  le  dos,  puis  sur
 le  mollet.  Quand  il  a  eu  son  bac,  son  père  lui  a  fait  la  surprise  de
 se  faire  le  même  tatouage  que  le  sien…  à  60  ans  passés  !
 TATOUEURS
 Dimitri  HK
 à  Saint-Germain-en-Laye
 (p.  173)
 Romain  Tatouage
 à  Paris
 ROMAIN
 02
 PORTRAIT
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 Sacha  chez
 Easy  Sacha  à  Paris
 Sailor  Xa  chez
 Steve  Art  Tattoo
 à  Nancy
 Yann  chez
 Buzz  Tattoo
 à  Vannes
 Ludo  chez
 Art  Corpus  à  Paris
 Nick  chez
 Tin-Tin  tatouages
 à  Paris
 Phil  Van  Roy
 à  Versailles
 Benji  à
 la  Boucherie
 Moderne
 à  Bruxelles
 Alejo  Tattooist
 sur  la  route
 Mister  P  à  Bruxelles
 Yom  chez
 Mystery  Tattoo
 Club  à  Paris
 Twix  chez  fatline
 Tattoo  club
 à  Bordeaux
 Hugo  chez
 Hand  in  Glove
 tattoo  à  Paris
 Rudy  chez
 23  Keller  à  Paris
 Teide  Tattoo
 désormais  chez
 Jolie  Rouge
 à  Londres
 Sacha
 MadeWithLove
 chez  Tribal  Act
 à  Paris
 LADYCHIPS
 Performeuse  dans  la  troupe  du  Black  Circus  à  Paris,  Ladychips  est
 une  fille  passionnée  mais  pas  seulement  de  tatouages  :  amour,
 amis,  boulot…  Depuis  toute  petite,  elle  rêve  de  se  faire  tatouer,  et
 depuis  qu'elle  a  21  ans,  elle  fait  réaliser  des  tatouages  qui  la  com-
plètent  et  la  définissent,  tenant  ainsi  le  journal  de  bord  de  sa  vie.
 Même  si  Ladychips  aime  l'art  minimal,  ses  tatouages  sont  par-
fois  tout  l'opposé  comme  en  témoignent  ces  petits  poneys.  Ils
 lui  rappellent  son  enfance  quand  elle  en  faisait  collection.  Lors-
qu'elle  se  fait  tatouer,  c'est  avant  tout  pour  elle,  en  faisant  fi  du
 regard  des  autres,  car  son  entourage  l'aime  pour  ce  qu'elle  est.
 quai  de  Valmy  (Paris)
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 Chez  Two  Horses,  au  cœur  de  Montréal,
 l'accueil  est  chaleureux,  à  l'américaine,  que
 vous  veniez  vous  faire  coiffer,  tatouer,  ou  pour
 découvrir  l'univers  très  particulier  de  ce  shop
 qui  n'a  pas  pignon  sur  rue.  La  belle  Jessi,  qui  vit
 entre  Brooklyn  et  Montréal,  est  installée  depuis
 peu  avec  son  associée,  mais  elles  tournent  à
 plein  régime.
 C'est  la  curiosité  qui  a  amené  Jessi  au  tatouage,
 «  à  la  fois  original  par  la  modification  corporelle
 et  enrichissant  par  les  rencontres  ».
 Très  respectueuse  de  l'histoire  et  des  traditions
 de  cet  univers,  elle  était  très  excitée  d'entrer
 dans  le  cercle  des  initiés  et  d'en  apprendre  les
 codes,  des  techniques  au  vocabulaire  !
 Jessi  aime  s'inspirer  de  tout  :  des  ouvrages  de
 référence,  de  la  nature,  du  cirque,  des  pierres
 précieuses  victoriennes,  de  vieilles  étiquettes,
 des  meubles  du  milieu  du  xıxe  siècle,  du  design
 des  vêtements  japonais,  de  la  musique…  et  elle
 est  indéniablement  liée  aux  tatouages  tradition-
nels  qui,  selon  elle,  traversent  mieux  le  temps  et
 les  modes.
 Si  Jessi  s'est  fait  tatouer,  c'est  par  attrait  esthé-
tique  et  la  volonté  de  posséder  l'œuvre  de  l'ar-
tiste  à  qui  elle  a  confié  sa  peau  !
 dans  son  salon  de  tatouage  Two  Horses,  rue  Jean  Talon  West  (Montréal)
 RENCONTRÉE
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 TATOUÉE  PAR
 Sal  Preciado,  son  mentor
 à  Los  Angeles
 Tim  Forbus  chez
 Acme  Tattoo  à  Staunton,  USA
 Adam  Padilla
 à  Los  Angeles
 Jacob  Ramirez  chez
 Body  Electric  Tattoo
 à  Los  Angeles
 Mike  Adams
 à  Richmond,  Virginie
 Josh  Stephens  chez
 Hold  it  on  Tattoo
 à  Richmond,  USA
 Mark  Cross  chez  Greenpoint
 Tattoo  Company
 à  Brooklyn
 Steve  Boltz  et  Eli  Quinters
 chez  Smith  Street  Tattoo
 à  Brooklyn
 Craig  Jackman  chez
 American  Electric  Tattoo
 à  Los  Angeles
 TATOUEUSE
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 Yoann  chez
 ArtCannes
 Tattoo  à  Cannes
 Jessa  Moulin
 à  Paris
 sur  la  passerelle  Debilly  (Paris)
 Sébastien  considère  ses  tatouages  comme  un  album  de  souve-
nirs  qu'il  ne  pourra  jamais  égarer.  Il  a  fait  son  premier  tatouage
 à  18  ans.  Chacun  d'entre  eux  lui  rappelle  un  endroit  où  il  a  vécu,
 où  il  a  passé  un  moment  marquant.  «  Encrer  »  les  étapes  de  sa
 vie  dans  le  temps  et  porter  un  dessin  immortalisé  par  ses  artistes
 tatoueurs  préférés,  c'est  ce  que  Sébastien  aime  dans  le  tatouage.
 05
 SÉBASTIEN
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Le projet prenait forme, enfin : photographier des personnes tatouées dans
la rue. Ces clichés seraient simples, authentiques, sans maquillage, 'unique
trace d'une rencontre fugace. Je souhaitais fixer limage de ces « tatoués »
a un instant précis... Nous serions seuls au milieu de la ville et de son agita-
tion. Devant le regard curieux des passants, seul le tatouage existerait entre
nous. Car au-dela de la photographie, ce qui agitait mon esprit, oscillant
entre enthousiasme et crainte, étaient la rencontre et l'échange chargé
d'émotion.

The Tattoorialist est ainsi né en juin 2012 du fruit de deux passions : la
photographie et le tatouage, mais aussi de mon métier : le soin psychique,
plusieurs vies qui se rejoignent dans cette incroyable aventure que je vis
aujourd’hui. Ma démarche a pour unique but la mise en valeur de la personne
par le biais de sa différence, et lui permettre d'investir un lieu de parole. The
Tattoorialist s'est aussi construit autour de mes trois villes de prédilection :
Paris, ma ville d'adoption, Montréal, ma ville de cceur, et Berlin... la ville qui
ne cessera jamais de me surprendre. J'ai toujours pensé que tatouage et
sociologie étaient étroitement liés. Ce qui m'intéressait, c'était de découvrir
comment ces villes considéraient, envisageaient, vivaient le tatouage, et
quelles spécificités jallais y trouver.

Le projet d'un livre a naturellement succédé a celui du site. A travers cet
ouvrage, je vous présente 100 portraits ponctués des propos recueillis lors
de mes rencontres, ainsi que des interventions d'Elise Miller, Marie-Anne
Paveau et Eirini Rari. 100 portraits qui sont autant de témoignages que de
lectures personnelles — et visuelles — du tatouage. Vous y lirez que certains
sont animés par l'amour de l'art, tandis que d'autres éprouvent le besoin d’
«encrer » les étapes de leur vie sur leur peau... Réunis devant mon objectif,
ces hommes et ces femmes sont le reflet de ma propre vision du tatouage
et de ma passion, tout comme j'espére étre leur reflet a travers ces lignes
et ces photos...
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SACHA chez
EASY SACHA aParis

SAILOR XA chez
STEVE ART TATTOO

MISTER P a Bruxelles

YOM chez

MYSTERY TATTOO

CLUB a Paris

a Nancy

YANN chez
BUZZ TATTOO
a Vannes

LUDO chez
ART CORPUS a Paris

NICK chez
TIN-TIN TATOUAGES

TWIX chez FATLINE
TATTOO CLUB
a Bordeaux

HUGO chez
HAND IN GLOVE
TATTOO a Paris

RUDY chez
23 KELLER ¢ Paris

a Paris

PHIL VAN ROY
a Versailles

TEIDE TATTOO
désormais chez
JOLIE ROUGE

N a Londres
BENJla
LA BOUCHERIE SACHA
MODERNE MADEWITHLOVE
a Bruxelles chezTRIBAL ACT

ALEJO TATTOOIST
sur la route

Performeuse dans la troupe du Black Circus a Paris, Ladychips est
une fille passionnée mais pas seulement de tatouages : amour,
amis, boulot... Depuis toute petite, elle réve de se faire tatouer, et
depuis qu'elle a 21 ans, elle fait réaliser des tatouages qui la com-
plétent et la définissent, tenant ainsi le journal de bord de sa vie.

a Paris

(%

Méme si Ladychips aime l'art minimal, ses tatouages sont par-
fois tout l'opposé comme en témoignent ces petits poneys. Ils
lui rappellent son enfance quand elle en faisait collection. Lors-
qu’elle se fait tatouer, c'est avant tout pour elle, en faisant fi du
regard des autres, car son entourage l'aime pour ce qu'elle est.
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FLO

TATOUEURS

JOHNNY BOY
a Bordeaux

MANA MAURI TATAU

a Moissy-Cramayel

Né en Polynésie, Flo a le tatouage pour culture et la glisse pour
passion : surf, longboard, skate. Ses tatouages représentent ses
racines, son histoire, sa famille... Tout un univers crypté avec les
codes polynésiens, indéchiffrables pour les autres !
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LE TATOUAGE

ELISE MULLER

Sociologue,
anthropologue

LES PREMIERS STUDIOS DE

es Francais

ssocié a la marginalité, voire a la criminalité, le tatouage a long-
temps été auréolé de connotations négatives dans notre société.
Dés les débuts de la photographie, les inscriptions cutanées des
prisonniers furent consignées dans des albums, afin de répertorier les mal-
faiteurs, mais aussi d'examiner dans quelle mesure les tatouages volontaires
pouvaient étre les signes avant-coureurs de crimes ou de délinquances. Bien
que, dans certains esprits, le tatouage conserve des bribes de sa mauvaise
réputation et soit encore considéré comme un indice de transgression des
codes sociaux et culturels, il fait a présent l'objet d'un trés large engouement
en France. Tous ages et tous milieux confondus. Mais comment expliquer
un tel retournement de situation ?

La pratique du tatouage est millé-

TATOUAGE OUVRIRENT AU naire Ycomprisen Europe. Mais elle

X XE SIECLE.

s'est développée de maniére bien
plus remarquable au sein des socié-
tés traditionnelles, dont beaucoup
intégraient le tatouage au processus des rites de passage. Dans ces socié-
tés, le tatouage endossait de multiples fonctions (sociales, thérapeutiques,
prophylactiques...), mais c’est surtout sa fonction esthétique qui séduisit, a
l'ére des grandes découvertes, nombre d'Européens de la haute société. Se
faisant tatouer sur place, ou se tatouant eux-mémes lors de leurs voyages
au long cours, marins et explorateurs s'adonnérent a la pratique, qui se pro-
pagea alors dans les grandes cours d’Europe. Le tatouage s'entoura dés
lors d'un charme exotique. Mais il comptait aussi, déja, ses détracteurs, qui
l'assimilaient & une pratique paienne dénaturant 'ceuvre de leur dieu.
A ce moment-la de ['Histoire, quelques tatoueurs bénéficiaient déja d'une
importante notoriété. Au milieu

LE TATOUAGE EST |MPREGNE D E du xixe siecle, Uexploitation des

« phénomenes tatoués » amplifia

PARADOXES ET D’AMBI G U I'T é * encore davantage la fascination des

Frangais pour la pratique. Sous de
grands chapiteaux (dont le plus célébre fut celui de Phinéas Taylor Barnum,
monté en 1871), on proposa aux foules ébahies d'admirer, parmi les nains,
les femmes-araignées ou autres curiosités, des hommes tatoués racon-
tant comment ils s'étaient fait enlever par des autochtones, puis soumis
au supplice du tatouage... Ce qui était faux, la plupart du temps. Mais ces
récits exotiques captivaient. Le tatouage répondait alors aux envies d'aven-
ture, proposant exclusivement des dessins tirés du répertoire « sauvage ».
En 1891 fut déposé, aux Etats-Unis, le brevet du dermographe. Les pre-
miers studios de tatouage ouvrirent au tournant du xx¢ siécle, améliorant
rapidement les conditions d'hygiéne (stérilisation des aiguilles, etc.).
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FACE

JEAN-PAUL CLUZEL

Président de la Réunion des musées
nationaux et du Grand Palais

Ancien président de Radio France

Jécris ces lignes dans un train a grande vitesse. A quelques rangs de moi, une jolie jeune fille
parle trop fort dans une langue sans doute slave. Il y a quelques minutes, sur le quai, un jeune
homme séduisant affichait une tenue qui dénotait un go(t sur de l'élégance négligée qui trans-
cende les petits moyens, ce style si caractéristique de sa génération. Ils ont en commun d'étre
tatoués. Elle arbore sur son dos un faux tatouage au henné, faux parce qu'il s'agit d'un vrai
tatouage, et un faux collier de perles, puisque ces perles sont elles aussi tatouées sur son cou.
Lui affiche deux avant-bras vraiment musclés et tatoués d'un motif trés encré, que Loic, mon
tatoueur, saurait sans doute faire entrer dans une catégorie

A quelles communautés ces deux jeunes gens appartiennent-ils ? La question a-t-elle méme
encore un sens ? Il y a simplement trente ans, quand je me suis fait tatouer pour la premiére fois,
iln'y a pas si longtemps, la réponse eut été simple. La jeune fille aurait été une extraterrestre pro-
bablement droguée. Le jeune musclé aurait forcément été gay, puisqu'il ne pourrait entrer dans la
catégorie des dockers ou des repris de justice. Aujourd'hui, le tatouage ne permet plus de « classer »
ces deux jeunes gens.

Le premier mérite de ce livre, en dehors du brillant talent photographique de Nicolas Brulez qu'il
révéle, c'est de faire apparaitre que le tatouage appartient aujourd'hui a tout le monde, a tous les
mondes. Le choix de photographier dans la rue situe le propos dans notre civilisation. Les com-
mentaires et les paroles qui accompagnent les images soulignent la diversité des motivations et
des maniéres de vivre un tatouage. Le décor de trois villes si différentes, Berlin, Paris et Montréal,
acheve la démonstration.

Il n'y a pas d'explication unique & cette évolution. Les brillantes contributions d'Elise Mller,
Marie-Anne Paveau et Eirini Rari exposent au lecteur quelques conclusions des recherches que
la sociologie, notamment, a consacrées a l'explosion de ce phénoméne contemporain. On y voit
que l'on est passé d'un monde & un autre. Dans l'ancien monde, traditionnel, le tatouage marque
l'appartenance a une communauté, ethnique ou sociale, « marquage » souvent obligatoire et li¢ &
un rite, ou au passage d'un stade de la vie a un autre. Dans notre univers contemporain, lhomme
entend échapper a la norme et a ['héritage pour se prendre en main jusqu'a imposer a son corps
les modifications qui lui paraissent correspondre & sa vraie nature. « Deviens ce que tu es », reprend
a juste titre Elise Muller citant Nietzche.

Clest ce que n‘avait pas compris l'entourage d'un récent président de la République, homme intel-
ligent et décidé, qui avait cru pouvoir se servir de mes tatouages comme prétexte pour ne pas
me renouveler a la téte d'un grand groupe de radios publiques. Je « me croyais tout permis », lui
avait-on fait dire, en les « exhibant » torse nu dans un calendrier qu'une association de lutte contre
le sida avait décidé diillustrer avec des photos de Vincent Malléa. Ces photos étaient précisément
destinées a illustrer la diversité des personnes tatouées. Mal en prit au Président. Personne, des
médias a nos auditeurs, des journalistes aux techniciens, n‘accepta que l'on juge de ma gestion
a laune de mes tatouages. Je fus invité, honneur supréme, dans le Grand Journal de Canal+, ce
que vingt ans a la téte d'entreprises culturelles de premier plan ne m'avaient pas valu. L'entourage
présidentiel avait eu cette autre maladresse d'établir un lien de culpabilité obligatoire entre mes
tatouages et mon homo-sexualité, les uns n‘allant pas sans l‘autre pour eux. Décidément, ces gens
n‘avaient rien compris. Mais ce sont sans doute ces péripéties qui ont conduit Nicolas Brulez et
Mylene Ebrard a me faire l'honneur de me demander cette préface.

Quelles que soient les trajectoires individuelles, j'oserais avancer que le tatouage rencontre trois
aspirations de l'étre moderne : la jouissance, la séduction et la jeunesse.

La jouissance d'abord. Non pas que la souffrance physique inhérente au tatouage de la peau se
sublime en plaisir sous l'effet d'un possible masochisme. Ce masochisme existe peut-étre chez
certains, mais est étranger a l'essence du tatouage. En revanche, chaque individu tatoué se sou-
vient avec un plaisir intense de chaque séance. La force gratifiante de ce souvenir nait d'abord de
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PORTRAIT

OL4L

RENCONTREE

dans son salon de tatouage Two Horses, rue Jean Talon West (Montréal)

TATOUEUSE

JESSI PRESTON

TATOUEE PAR

SAL PRECIADO, SON MENTOR

JOSH STEPHENS chez

a Los Angeles

TIM FORBUS chez
ACME TATTOO a Staunton, USA

ADAM PADILLA
a Los Angeles

JACOB RAMIREZ chez
BODY ELECTRIC TATTOO
a Los Angeles

MIKE ADAMS
a Richmond, Virginie

Chez Two Horses, au coeur de Montréal,
l'accueil est chaleureux, a l'américaine, que
vous veniez vous faire coiffer, tatouer, ou pour
découvrir l'univers trés particulier de ce shop
qui n‘a pas pignon sur rue. La belle Jessi, qui vit
entre Brooklyn et Montréal, est installée depuis
peu avec son associée, mais elles tournent a
plein régime.

C'est la curiosité qui aamené Jessi au tatouage,
« ala fois original par la modification corporelle
et enrichissant par les rencontres ».

Trés respectueuse de l'histoire et des traditions
de cet univers, elle était tres excitée d'entrer

HOLD IT ON TATTOO
a Richmond, USA

MARK CROSS chezGREENPOINT
TATTOO COMPANY
a Brooklyn

STEVE BOLTZetELI QUINTERS
chezSMITH STREET TATTOO
a Brooklyn

CRAIG JACKMAN chez
AMERICAN ELECTRIC TATTOO
a Los Angeles

dans le cercle des initiés et d'en apprendre les
codes, des techniques au vocabulaire !

Jessi aime s'inspirer de tout : des ouvrages de
référence, de la nature, du cirque, des pierres
précieuses victoriennes, de vieilles étiquettes,
des meubles du milieu du xix® siécle, du design
des vétements japonais, de la musique... et elle
estindéniablement liée aux tatouages tradition-
nels qui, selon elle, traversent mieux le temps et
les modes.

Si Jessi s'est fait tatouer, c'est par attrait esthé-
tique et la volonté de posséder l'ceuvre de l'ar-
tiste a qui elle a confié sa peau !
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la maitrise du corps, exercice auquel nous aspirons souvent et que nous réussissons rarement.
Or, la réussite d'un tatouage nécessite du « patient » qu'il fasse taire tous ses réflexes habituels. Une
forme de plaisir nait aussi de la relation nécessairement intime qui se noue entre le (la) tatoueur(se)
et le (la) tatoué(e). On pense bien str au quatuor que filme dans son admirable Femme tatouée
Yoichi Takabayashi. Un amant pense que leur amour ne pourra étre parfait que si la maitresse se fait
tatouer le corps. Un vieux Maitre consent a graver sur le dos de la femme son ultime chef-d'ceuvre
4 la condition expresse que son jeune apprenti la pénétre pendant son travail et la fasse jouir. A un
moment, lapprenti lui-méme grave le symbole d'une fleur de neige dans laisselle de celle qui est
son amante pour le temps des séances de tatouage. Sans atteindre ces extrémes d'érotisme, tout
long tatouage fait naitre entre le tatoueur et le tatoué une relation qui ressort nécessairement du
sensuel, plus sans doute que de l'intellectuel. C'est pourquoi le choix du tatoueur par le tatoué n'est
pas innocent, ni indépendant de leur sexualité respective.

La séduction. Le tatouage est souvent concu pour étre caché sous des vétements. Pourtant, il arrive
un temps ol le corps se dénude face a un autre, et il est bien rare que cette mise a nu soit absente
de la finalité du tatouage. Certains tatouages se veulent agressifs et « déplaisants ». Mais derriere la
violence visuelle se dessine la volonté de frapper l'autre, donc de lattirer le cas échéant. Le tatouage
est inséparable de la séduction. La plupart des personnes tatouées le font pour étre simplement
plus désirables, et ont généralement le sentiment d'y étre parvenues. Les autres constatent vite
que sans l'avoir voulu initialement, leur relation aux autres en est changée et que, se sentant plus
fortes, elles attirent plus fort. Le tatouage n'est cependant pas un substitut a la beauté, eten ce sens
il ne répond pas aux mémes finalités que le bodybuilding. Mais il donne a la personne tatouée une
apparence plus en accord avec ce qu'elle voudrait étre, plus conforme a sa « personnalité ». Cette
reconstruction de soi est profondément moderne. Son but est de nous permettre de mieux étre en
accord avec nous-mémes, ce qui permet a son tour d'étre mieux ouvert a l'autre. C'est pourquoi le
choix du motif, de l'emplacement et de la grandeur du tatouage sont des moments si importants
dans cette démarche de séduction, que l'on veuille séduire ou repousser.

La jeunesse va de pair avec la pérennité et lindélébilité du tatouage. For ever young, | want to
be forever young chante en 1984 le groupe allemand Alphaville. Ce n'est pas un hasard si ce
chant reste aujourd'hui bien présent dans tous les charts, car parmi les nombreuses fatalités que le
xxi¢ siecle a entrepris de combattre, il y a le vieillissement. Il est souvent avancé qu'age et tatouage
ne font pas bon ménage, mais c'est exactement linverse qui se passe. Un tatouage, dés lors qu'il
est beau ou simplement impressionnant par sa dimension, garde son pouvoir d'attraction et de
séduction, comme la beauté des fresques de la Renaissance parvient a survivre aux murs fissurés
de certaines églises italiennes. Contrairement a l'affreux et ridicule lifting, je parle en tout cas des
hommes, le tatouage ne cherche pas a effacer : il renforce. Il suffit de voir les tatouages de vieux
marins pour constater qu'un tatouage intéressant n'est jamais ridicule, et qu'au contraire il conforte
celui qui le porte dans un chemin qui n'est pas facile, mais caractéristique de notre temps, la volonté
d'étre authentique a tout age. Mens sana in corpore sano, le tatouage a souvent un effet indirect,
car un tatoué se sent en obligation de maintenir autant que faire se peut sa forme, ses formes. La
salle de musculation ou la pratique d'un sport s'inscrivent dans le sillage du salon du tatoueur. Ce
n'est pas un hasard si les premiers a étre tatoués exercaient généralement des métiers trés manuels
ou vivaient dans des sociétés ou la force corporelle était indissociable de la survie.

Les pages de ce livre dégagent ainsi un sentiment de durée et de sérénité qui semble se moquer
de la tristesse de certains décors urbains et conforte visiblement les personnes photographiées par
Nicolas Brulez dans leurs choix de vie.

J'invite chacun a vagabonder dans ce livre selon ses motivations et ses godts, comme les per-
sonnes tatouées y livrent leur image et leur parole. Pour moi, c'est une forme de plaisir sensuel que
jai éprouvée devant la diversité de ce qui m'est apparu comme autant de formes de beauté. Je
souhaite au lecteur ce bonheur simple de flaneur amoureus, furtif et voyeur.
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02

RENCONTRE

passage Brady (Paris)

ROMAIN

Féru de voyages, de nouvelles rencontres et de cultures étran-
geres, Romain alias Trib voit ses tatouages comme une digne
facon de se compléter. Il se passionne pour les motifs tradition-
nels (le maori notamment) et tribaux, qu'il a souvent griffonnés
carils lui rappellent le coté primaire du tatouage : l'appartenance
aun groupe, a une tribu.

TATOUEURS

DIMITRI HK ROMAIN TATOUAGE
a Saint-Germain-en-Laye a Paris
(p. 173)

Romain a fait son premier tatouage a 16 ans, aprés un gros travail
de persuasion aupres de ses parents. Il a d'abord commencé par
l'omoplate, avant de 'étendre plus tard sur tout le dos, puis sur
le mollet. Quand il a eu son bac, son pére lui a fait la surprise de
se faire le méme tatouage que le sien... a 60 ans passés !
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INTRO -
DUCTION

NICOLAS BRULEZ

uand j'étais enfant, mon oncle arborait quelques tatouages faits

lors de folles pérégrinations, dont un en hommage a ma grand-

mere, la fameuse fleur surmontée du mythique « A MA MERE ».

C'était la premiére fois que je voyais une personne tatouée. A
l'adolescence, j'éprouvais le désir d'étre différent, une volonté viscérale de
crier mon existence (comme tant d'autres, non ?). L'univers des modifica-
tions corporelles ne me quittant pas, lidée de me faire piquer un jour et
de devenir ce rebelle qui sommeillait en moi devint de plus en plus forte.
Je léverais alors le tabou, du moins le mien, celui que 'on m'avait peut-étre
inculqué ou que je m'étais imposé, et je déciderais enfin de passer sous
laiguille.

En arrivant a Paris, la photographie devient mon principal moyen d'expres-
sion. Bercé par celles de Martin Parr, Henri Cartier-Bresson, Gérard Uféras,
Richard Avedon, Diane Arbus, Raymond Depardon ou encore James Bort,
mais surtout stimulé, poussé, électrisé, des idées plein la téte, la quéte du
sujet photographique s'est révélée permanente, presque obsédante.

Tout a vraiment commencé une nuit d'insomnie. Mes premiers traits cica-
trisant a peine, deux images se sont superposées. Celle de mon tatouage se
mélant a celle d'un portrait de rue fait quelques heures plus tét. Cette image
m’est apparue comme une évidence, presque une révélation. Je crois qu'en
réalité, je marissais cette idée depuis des années. Elle occupait lentement
mon inconscient, réunissant mes inspirations et surtout mes valeurs.
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Jusque-a, les tatoueurs étaient ambulants et officiaient principalement
dans les quartiers « chauds », ou se divertissait leur principale clientéle :
les marins et les militaires. Se développa alors le premier grand style du
tatouage occidental : 'American standard, dont dérive le célébre style old
school. En France, il fallut attendre 1960 pour qu‘ouvre le premier studio.
Le décalage entre le regard américain et le regard frangais sur le tatouage
s'explique notamment par ce « retard » que Nous avons sur eux.

En un siécle, les techniques se sont considérablement améliorées, rap-
prochant le tatouage d'un art a part entiére. On s'apergoit en outre que
nombre de tatoués d'aujourd’hui accordent un réle a la marque corporelle
dans la construction de soi. Dans

de nombreux cas, on constate un A TRAVERS LE TATOUAGE, ON

besoin de ritualiser un passage

dans un monde ou le sacré tend a RECHERCHE SA VER'TE .

disparaitre, de se fixer des repéres

choisis et durables alors méme que notre ére nous pousse plutdt du coté
de l'éphémeére et du transitoire. La marque constitue, pour ces tatoués, un
engagement a avancer et a s'affirmer tel que l'on est.

Les motivations qui menent au tatouage sont évidemment nombreuses.
Mais il semble s'en détacher cing grands types qui, non exclusifs, s'enche-
vétrent pour donner lieu, la plupart du temps, a un tatouage unique. La
premiére motivation exprime le passage a une nouvelle étape de la vie,
Lorsqu'on a vécu un événement particulier, heureux ou malheureux, le
tatouage est parfois utilisé comme marqueur temporel du passage. Dans
ce cas, la marque permet de se recentrer en affirmant la continuité de son
chemin de vie. La deuxiéme grande motivation concerne l'affirmation de soi
et de ses valeurs. Il s'agit alors de se fixer des repéres, des buts a atteindre
au fil de son existence. Dans le troisiéme type de motivation, on devine une
volonté de se rassembler. Individu multiple, on cherche parfois, a travers le
tatouage, le moyen d'affirmer ses différentes facettes. On constate d'ailleurs
que plus on se tatoue, plus on ose exprimer sa personnalité. Le quatrieme
type de motivation concerne le mythe personnel. Il s'agit ici de se livrer &
une forme de rituel (invention d'un code secret, par exemple), visant a affir-
mer son unicité par le biais d'un tatouage unique, exécuté dans des condi-
tions particuliéres (choix du tatoueur, du motif, du moment...). Dans ce cas
comme dans les autres, le tatouage s'inscrit dans le cadre du récit personnel
et intervient dans le processus de construction de soi. Il affirme, de maniére
définitive, qui l'on est. Enfin, méme lorsqu’un tatouage n'est encouragé que
par la cinquiéme grande motivation — la motivation esthétique, présente
dans la quasi-totalité des tatouages —, on constate souvent qu'ily a un avant
et un apres tatouage. Celui-ci, en effet, constitue une expérience existen-
tielle qui raméne a soi, invite a une réflexion sur soi et sur ses valeurs, dont
la marque se fait l'image visible et définitive.

Ainsi, le tatouage contemporain accompagne la majeure partie du temps,
l'acceptation de soi, l'affirmation de son récit personnel. En ce sens, il peut
jouer un réle notable dans la construction de soi. Car alors, on ose dire qui
l'on est, au risque de déplaire ou de ne pas étre compris. Et le tatouage,
se présente comme une belle illustration du « deviens ce que tu es » de
Nietzsche : accéder a la liberté véritable en acceptant d'étre ce que l'on est.
A travers le tatouage, on recherche sa vérité, on affirme son unicité, en ce
qu'il permet aussi de se rendre visible, en particulier dans l'anonymat des
grandes villes, de s'approcher au plus prés du sentiment d'étre soi.
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RENCONTRE

sur la passerelle Debilly (Paris)

SEBASTIEN

TATOUEURS

YOANN chez JESSA MOULIN
ARTCANNES a Paris
TATTOO aCannes

Sébastien considére ses tatouages comme un album de souve-
nirs qu'il ne pourra jamais égarer. Il a fait son premier tatouage
a 18 ans. Chacun d'entre eux lui rappelle un endroit ou il a vécu,
ou il a passé un moment marquant. « Encrer » les étapes de sa
vie dans le temps et porter un dessin immortalisé par ses artistes
tatoueurs préféres, c’est ce que Sébastien aime dans le tatouage.






